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. li sieur de lbberval anrriva devant Çhwie ourg evtoyal ai: nois t
de jillet. Il connier i nussit"t faire cosi strmre ls b iments i
nîécessaires pour dLfenre et loger ses coIloi', 1 hit un fort reifer. 1
tlîan:t une tour, deux coris de logis, avec chunbres, cuisiner, (flicese
nu four, des :iiolinu et un pits. L 14 septembre, il renvoya en I
im ree deux île ses i vires, pour infîrmer le roi dIl lisisi île d on l

î',,n a;e' et ou ri rapiorter des v.vres et îles fouuture
Ie. -petito 'olonile que veimait d' Meiuer . lî ee vi, lr'ut

bientit soumiise a une première élîreuvý.. Sait liai defaut l'aliuîeiets 'l
gr soit loir li sévérité du cliinn le scorbut te léclara et lit man e
tle si grands ravages, que cinquanielic personies Vin nUiruren. C s
olois, o:nt un grand iombre n'ieit été tirés de. isioni:s île Fraice

étaient peu propres it foriver unlle socièté iolêl i, digne dui fltin
fî ti s. AuMss . de ltlbv.il fisait.il eu île tud >ul Pavei ir
de citte colonie.

Sl. tmicnit de jin 1513, lei.cu de Rl berv.îl partit
.'ec imt i barques et soixainte lix loimniiegourviitî'r le S.uenny

laim:iît trente boiinie e' la g d foie t"rt, s la coiluit gli sieur

12. Franiois 1, nie poivant tvover les eCourideiandés par M.
dle tobeî ,.il, birgen Citier, parait-i'. L ltrepre e m unîtriîamr:ie
vvage nu Cinnal pour le ranneîîer en Fraice .vec lus tristes débris
liu' sa Colonie. Daill uies, le roi le jugenit plus utile à son ser vice
vu F.:ailce, était alors ei guerre ivec Charlee Qint. I'uur l'hou.
in'ir I la France et di Cauîlda, cette tenîtative de . colonisationiu u
lutoyeii île ces innl r écr lilna comp teinent Ali le Idépart
el sieur de Il bbei val, le Caada, pendant bien des annlees, lie fut
plus výiîI lisse>' par îles vaisseaux plové. i la 011 :co rii.
Iierce îles pîellete'rie's.

L. l deotvertes île .aequeiCîrtier, et les qualités perïnuelies
Sii l'omt distingué, doivent le pîlicer e ju istîe titre panri les l:ips
ruds hinisses de son siel.le Aux yeuix île la religion entliqe sur.

tout, dit le savntit abb6 Faillort, acques Cirtier estr iii des h nuues
plui lont :vie le luls iuilemncn fr:evant le lereîîîier ýaix liatnines
p'ostoliîues le cheînin: d ces terres nuparav.int inconnue LU zf' de

liis I fleur la coinvärsioun le cepas barbares était d*gne d'être
'i'.iutiIé par u 1%31 ninne nusi intróépiIe, aussi constant nu»u pemdent,
vt sui tout aussi religieux que le fut acques*.:rtier S'il pénétra
le remier dans ces régions loitumes s'iilronta avec tait île réso'
ltiidn la fureur (es flots s'l lrâva la cruauté et la pr: filie e out
île filiild s i iiiîlicui d(esquel-les il î;:s qL dlui hiývers, s'il eoulliit
Iaut île pir '.ttiotir et endura:ee tant euîtaînne les rIgueurs d'un
froidl si îiers4véraiit et si cruiel. c'cst qu'il1 trouva,; (fins ma foi v:vC et
arvdente, cette ilgai:iéde coulIge, Oettv oc îAn'cette sainte,
cuilace qui lotnt les héros irétii'iise

14. Lorsque les Franiç us tirent a îlécouverte dui Ciala, ils trou
verent ce pnys partout couvert d'épnise fui éts. h ic cliut était
t srigeurcux en: hiver, surtout daus la partie seltentrionale là
tranisition dlu chaud au froitl, et reiproquernent v était souv'ent

s-usubite; muais on y respirait un air salubre. Le poisson abonditit
dans les lacs et les rivres, et le gibier laits les foi"ty.

15. Les leiillade. quit habitaient cette ste contrée, difiernieiit
lieu entre elles plar le caractère, les inoeurs et les usages Eles
aîilartenaicint à trois races p:riineipales E'îquinuiux Algongq unîs et

I uronus
Las lieIiei's, puienU faible et ressetnlant certains égards aux

Li OiI déjà connuis des Enropc s, occupaient principtilemeint le
L.brador, ''erre-Neuve et la baie d' ludso. Ls seconds, pîluis n:onl-
,brefux qulle les deux autres, se livýaiLuit au p)euî pi f. cousmne suit
I. les liciiacst ou Sauîriqioise, cn Acadie 20. les A béiiiikis, les
t.Unnibas et les Maeléeites, lans le Nouivenu-Brunswick et l'Etat di
Mune actuel ; 3. les Iletsianiites, au nord liu L.uive St. Lauircit et
un îeà a l'est île l'einbouchitire îe la riv.ère Sagueinv lo. les Mon'
tagnuais, euni lu îbitnienut la valle di S'guenny et celle di lac St2.Je:m;
50. les Agoiquns proprenment dits, qu'on trouvait dlepîuis le vuisi.
inage oriental d Stadiacon6 (Québec) jusqu'à l'ouest d'hloclielgî
(Montrônl) ; ùi les Attit ues et les Tites-de'tier, sur les
bords et aux sources lu' StMaurico ' o es Otitnioiiaiin liii ltibi"
tileut les bords du la riv.re luI luorte leurnoin 80. leS ilissiigs,
iris les en' rons di lac diu mme enom ; lie. les Mistassini.
l's Hurogi, qui lîabitaienît la piresqu'ile située entre le lac Siimcoe

Il nd le sieum, dl lobernlr' I .. rri dev'nt Clilesborg-
lo .0. A gelles r'eo fut bientôtln iselta i litie colonli'
qui! "'i: t dil'aniener M. dlo ,tob lrval ? - 2 Que t l . sii de
liubiirval au colmmejfement l 1jjily--It? . Qil u Irir It'it
Curtieripu iiiiprès sor retourit' l' rane ?

13. Quil portrait l'a bhé Fiilloui fait-il l Cartii' '1, CConinri'îut
' f'lraIs trou'eit-ils î Caiin lors'il re't la lle'u-i

lrt, ?
Il uòl es l b'îîlîelîs haliiut ilo'i le Ciui; '

t la baie du Nataounsngué sur le hac Il hi sr, se divisaient, au nrd
li fienve, Un trois grandes tribus: lo. cuile de urs l i. celle de
a töche ; 'o. celle du li Tortue.

Au Sini du Hleuve et des lars unta: io et . ié, on trouvit les Iro*
jUi quon nomie niussi pfroroquoi parce qu'ils p issent
descendtids 1Kurons ;ils conilirettaien t'cinf ( tribus forminlt enseml-
ble une Vaste et puisante cofdéraion oin eus n . 1 je.

ngîier, tnontagu, 3. < yo 2'h .. neuth et #I5.
sonnonithfouan.

napsde OsRe lfu

SON MAIRE.

I. Le second ieutenant.gneral et vice.roi lu CandaI2 fit le niar
Juix de la Iache, seignleur breton, qui e ut ses titres de llenri I1,
est 15, lesquels furent confirméî par 11enri IV, en 159$. -'0
gentilhone, ties-zel cathoique, pousse?," dit Champlain, d un'lise
sainte vnvie d'arborer l'étendard de lesus rist danes ces terres,
voulut, avant d'armer une flotte, aller lui-s:éme recoînnnitre le pays
avec un seul navire, sur lequel il s'embarqua nu printemps de 15Ws.
lindelendamI.ineiit de son équipage il avait sur son navire unie
einquantaine de repris utijstice, n'yant trouve personne qui voulut
le suivre, t:nt l'idée qui était restée du <nnda aux l·ran us était
cléflîvoriLlle piar tout le royaume.

Arrivé et, l'flede Sable, M. de la Roe I y débarqun ses tin.:ante
colons, leur laissa des vivres et des inarchînipises, et leur proflhit de
venir les reprendre aussitôt qu'il aurait trouvé sur la terre frîne un
lieu favorable pour y former un établissement. Dans ce dessein, il
se rendit du cu'té de l'Acadie ; iais nu retour il fut surpris par un
vent si violent, qu'en moins dit douze jours il abordait en France.
Ies troubles qui agitaient alors le royauîme le forcrent d'abandonner
ses projets du cté de l'Amérique.

3 'Au bout de cinq nns, nyant oui parler de l'aventure d, ces nal
heureux. laissés dans l'île de 'iable, et touclhé de compassioit le roi
ordonna au pilote Clhredotel, qui se rendait W Terre-Neuve. de les
recueillir en pn.ssant. ( dernier ne trouva que douz! de ces infor
tuîs -ils ýpertaiit une longue barbe, de longs cheveux, et étaient
corvcrts dlu peaux de loups masrias.

Ja conunssion de M. de ha Roche sur le Canada passa l, Pierre
Chauvin, capitaine i vaisseau, qui obtint en anne temps le privilège
exclusif (le Il traite îles plcteries.ý Le roi n'avalit accordé ce 1privile'ge
il Chauvin qu'à la condition qu'il fonderait une colonie au uCanada et
y étblirait la religion catholique. Marchand et protestant. Chnuvin
s'occup: lieu île ces leux dernières clauses. Apmfee nvoir fait ieux
voyages auL Canadl, le iremier en lifffl et le second enr 60I> il
mourut cn 1601, alors qu'il en projetait un troisième.

5. Le successeur île , Chauvin fut le commandeur île Chates,
gouverneur île Dieppe, honme de beaucoup de mérite. Quoiqu'il fit
déi avancà en âge, il voulait consacrer ses dernières années ai
service de Dieu et sie son pays. Il frera une conpagnie conmposée
(le gentilshommes et de mnrchindi et confi la conduite' des vais-
seaux au sieur de Pontgravè, navigateur (le St Malo, chargé liar le
roi le continuer l'exploration du grand fleuve du Canada.

6. Le commandeur île Chates associa au sieur de Pontgravé
Sainuel de Chanplain, gentilhontne de liiute capncité et de grand
guérite, né A Brounge, en: $aintonge Champlain avait servi deux aus
et quelques mois commne cllicier de marine aux Indes occidentales, et
ensuite dans le midi île li France, contre les Espagnols.

;7. L'expédition partit de Honfleur le 15 ninrs 1C03. L-1 voyage
fut heureux. Laissant leur flotte l Tadousnc, cù' devait se faire la
traite, Pontgrav"é et Chapilain renontèrent le imuve en: chiloupe
jiuqu'au saut Saint-Louis, qu'il ne purent franchir, et reprirent le
chemin de ''adousac, xamninant soigneusaenent le pîays* et rCCv.int

lsinhnes tots le renseigneunents possibles sur le' cour. des
principuales rivéres et sur J'inférieur du pays. Ils rernarquèrent
surtout le beau hAvre nu iilieu duquel s':vance proiotoire, dé;
lors connul sous le nonm de Kébec.

1. Quel rut Ji s'conid lieuterii t-gi'iral et vice-roi dui Cinada ?-
2, Quo it M. de la loche, arriv' à l'Ili de Sable l ?-3. Quill 1n.
sol in r'ent il:i roi le pilot oChélotel, uielques années apris

4. A qui passa la iiini ion le M. li la ltoche sur le Caindla ?--.
Qui sucedail M. Cliaivin ? Qul movin prit le1 commanleur do
Chitles pour foinil'i'n3 coloin iii. anU Cuialli ?.-A ui :onilln-t.il li
conduite des vil issnnîtlx

6. Quel prsonaele c uInandeui di Chates associa-t-iI ai: siiînr
le Pontgriav ?--7. Que hliàvru attira sulrtout l'attention le Pont.
gravé et il Champlain, à leur iîrrivèe at Canzita ?


